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Il marchait doucement et tout songeur. main de la vieille femme, et, un instant après, ils étaient in.
Comme il tuurniait l'angle d'une rue, il su trou'.a face à face troduits dans un cabinet qui recevait, par une porte vitrée, la

a. ce un lindlidu qui lit una gt.te d'étunnteument et jeta son lumière d'une chambre à coucher avec laquelle Il était con
nom dans un cri. tigu.

-Sir Baleami 1 dit l'mcunnau a' eu une satisfaction non équi- Dès que la vieille les eut laissés, Balcam s'approcha de la
voque. porte vitrée.. .et regarda...

-Et-.e domn, Samuel i répondit l'homme aux cheveux Ia mort est un triste spcctage.
roux. La chambre était faiblement éclairée.

-Moimême. Une veilleuse, placée près du lit, jetait quelques rayons
-Tu arrives de Paris ? tremblotants sur le visage amaigri d'une femme, dont on en-
-Il y a trois heures. tendait la respiration oppressée et raque. A côté d'elle, un
-- Tu as exécuté les ordres que je t'a'. ais donnés? prêtre, silencieux et les mains jointes, suivait d'un regard an
-Tous... sir Bdcam... tous. xieux les progrès rapides de lagonie.
-Et qu'as.tu appris 1 C'était simple, mais terrible et poignant.
Samuel et Baleam s'étaient remis en marche. -Quelle est cette femme 7 demanda Balcan à voix basse.
-Je sais bien des choses, reprit le premier ; mais ce serait -C'est madame veuve de Surbled, pondit Samuel.

trop long à vous raconter, et je remettrai lzs détails à -Et le prêtre 
demain.., d'ailleurs nous avons autre chose à faire en ce -C'est sonq fils.
moment. -Comment s'appelle.tsil

-ous avons â aller nous coucher, répondit Balcam, cur -On l'appelle l'abbé Charles.
orile itraie, esommei, p et jurais pue d'une -Mais en quoi eout ce a peutil nous intéresser, et quel

oreill distaite.rapport ya-t-il?7-amel houss len épule,-Blcmréliuat- nos xi Samuel mit un doigt sur ses lèvres, et invita son compagnon
Cta sipe ai terribse et poignant.regarder.

irons un autre jour. .. pour le nionient vous allez mesuire. Un bruit tenait de se faire entendre, et sir alcam reprit
-Où v-eux-tu donc me conduire 1 soli poste d'observation.
-Chez une persone que %ous ne serez pas fâché d'a% -oir Madame de Surbled avait fait un mouvement, et s'était 

vue. tournée vers son fils:
-N~e pourrions-nous remettre à demain 1 -Chiarle,,, dit-elle d'une voix faible, es-tu là, mon enfant'
-DeNavin, il serait trou tard. -Oui, a mère, répondit-il.
-Cette personne doit donc partir cette nuit?1 -J'ai donc dormi?1
-Elle doit mourir, sir Balcam, et comme la mort nattend -Quelques minutes à peine.

pas, c'est à nous de presser le p~as si nous '.oulons la prévenir. -Et personne n'est venu pendant mon sommeil 1
En disant ces mots, Samuel prit le bras de sir ualcam et -Personne encore...
itraina aas rapideS prs un des fauourgs le Toulon. r Un sourire ironique contracta les lèvres e.e la mournte, -t

eelle étendit la main vers son fils qui venait de se rapprocher
-Cependant tu as fait que je t'avais demandé, nest-c-

LE MORILLO. pasea repritlle au bout d'un instant.
Le eourilloi est un fubourg assez triste de Toulon; il est -Fidèlement; oui, na mère. Dans la lettre que j'ai écrite.

coupé de rues étroites, et a population se compose en partie j'ai été pressant autanat qu'on peut l'être, et.j'ai dit tout ce que
d'o-ficiers d'infanterie de marine et d'ouvriers; une seule voie vous mavez recomandé le dire.
un peu large, la rue Saint-Louis, commence au pied de la col- -Et cette lettre a bien été rinibe 1
ne 'ou i ne finir qu'. sol sommet, d'où lou décou% re le ma- -Jel suis certain Seulent, la pereonne tait cls.<ai'

nifquc panorama des deux rades. beresa rentrer que fort tard dans la nuit.
Après avoir trai ersé le faubourg, sir Balca et soi conpa Quelle heure est il dontTuo

g uon arrivèrent à une dernière maison, située entre cour et -Trois heures.
pardin, et dont les murs blanes se détachaient dans la nuit. iois eeures... répéta madaaaw (le Snrbled avec ua friN

-C'est ici ! dit Samuel en s'arrêtant, Son.
-N i comment allons-nous pénétrer l-dedasos , objecta sir Et soo legard s'arrêta le nouveau bua- son fils a uie do

lal . loureuse émotion.
-B3ali ! depuis que je suis il Toulon, j'ai eu le temps de nie -Mon bon Cha.,rlesq, dit-elle d'une voix attendrie, je n'ai

maénager des intelligences dans la place, comme on dit de ce plus qu quelques ao-ents à vivre.
<'ôté du dutroit. la maison est habhité-e par une vieille femme -Qui sait?1 interrompit l'abbé ; la bonté de Dieu in %t-el<
de soixante-dix ans enron et par une servante qui a à peu pa infini
près le même fige. La atresse est une honnête personne, -Oh ce que je redoute dans la mort c'est la séparation seu

elle vendrait son ù<nî, 'ur un penny. mon chagrin ; mais avant de mourir, j'avais un -eret à cou-nuo e ê une déoernr uaison, s ée etr u et etet n te vi u , m aurai n vt prle
-Cela m'a coûté un peu plus cher. 'Mais la vieille sorcière -Mais il va venir.

j'a primis de nous introduire dans un endroit d'où nous pour. -Jen doute maintenant,
rons tout voir sans être inquiété ant. -Il iemanqura pas, du moinx, a e devoir Supre

-Et que verrons-nous l pn maitre Samuel -Il les a tous' et puis cf secrût lui fait peur
-Un peu de patience sir Balcam; ne compromettons rien sans doute.

par trop de précipitation. -Quel secret 
ils drent ainsi le tour de la paiso, parvinrent à une porte -Non! non!.... répondit la mourante, pas encorv...

(lui donnait sur un tmrrain vague. -Ah vou aie faites frémir, ma mèrc e
Samuel poussa la po-to et pénétra dans le jardinu. -Tais-toi.
Puis,tomme s'il eût été, de longue date, faniliarisé avec les u'avezvous?

détours de l'habitation, id moins de trois minutes il eut gagné cout.
ll cuisine, où la servante l'attendait. Le bruit lointain d'une voiture arrivaiusqu'à eux â travvr

Le plus fort était donc fait. Sanuel glissa un loui% dans la le silnc profond d la nuit.


